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L a  V a l l é e   d e s  C o l l i e s - Resumé 
 
1)  Tout a débuté en 2002, lorsque mes 2 colleys sont décèdès en l’espace de  quelques 
mois. Dalton est décédé peu avant son anniversaire, alors qu’il allait avoir 14 ans, Lassie l’a 
suivi trois mois plus tard. Afin d’abréger leurs douleurs, nos deux compagnons et amis ont 
du être euthanasiès. Dalton suite à un mauvais diagnostic d’un vétérinaire. Lassie lui a été 
victime d’un blocage de l’arrière train, ce qui lui a valu malheureusement le même destin 
que Dalton.  
 
2)  Il y a une histoire que j’aime bien raconter, c’est celle du sèche-cheveux, une arme avec 
laquelle une de mes amies a voulu impressionner notre chien Lassie, cela  se passa de la 
manière suivante : 
Un jour alors qu’Ilona était venue habiter parmi nous, et que nous venions de quitter 
l’appartement, elle est allée dans la salle de bain, sans se rappeler que Lassie était dans le 
salon. La salle de bain se trouvait à l’autre bout de l’appartement, elle entreprit d’y aller sans 
se soucier du chien qui paraissait dormir, celui-ci ne se préoccupa pas d’elle, mais surpris l’a 
suivie, s’assit devant la porte fermée. 
 
3)  Maintenant débute une vie sans chien, la maison était calme, il manquait ce contact avec 
Dalton et Lassie, mais leur image était toujours présente dans nos esprits. J’étais certain que 
mon époux allait se mettre peu à peu à la recherche de nouveaux Collies. Pour mon époux 
c’était une thérapie, car cela représentait tout pour lui c’était presque des enfants, et la mort 
rapide de Dalton et Lassie en peu de temps l’avait énormément atteint. Il consultait les 
journaux animaliers, locaux, il m’a demandé de consulter Internet afin de connaître les 
éleveurs de collies à travers la France, de les contacter pour voir si des chiots étaient 
disponibles à la vente vers la mi-septembre. Aussitôt dit, aussitôt fait. Il a téléphoné à des 
éleveurs, a fait plusieurs choix qui se sont portés sur 2 éleveurs habitant pas loin de notre 
domicile,  a pris un rendez-vous avec eux afin de pouvoir choisir les chiots voués à la vente. 
La première adresse nous a emmené dans le Département de la Drôme, ou nous avons du 
suivre des routes très étroites sinueuses, avec des virages assez relevés. Dans un petit 
village, ou toutes les habitations étaient construites en pierres, un chemin nous a emmené 

 vers une petite chapelle, au bout de laquelle des champs et des bois se 
dressaient à perte de vue en direction d’une montagne, une vue 
magnifique. Tout était silencieux, aucun véhicule, aucune présence 
humaine lors de notre arrivée. Notre attention a été attirée par un vieux 
monsieur, assit sur une chaise à l’ombre et qui nous regardait assez 

surpris de voir notre présence, car il venait d’être réveille par notre arrivée.  
Samedi matin comme convenu avec Colette et Jean lors de notre première rencontre, nous 
avons pris la direction de la vallée des collies. Nous avons été accueillis comme de vieux amis 
par Colette et son mari. Nous avons eu droit à une tasse du café et à une part de gâteau qu’elle 
venait de faire. Ensuite nous sommes tous allés nous promener. La mère devant, ses petits 
derrière escortés par la grand-mère et le père. Quant à nous tous on 
se retrouvait soit devant,  soit derrière suivant la vitesse des 
chiens. Nous longions la propriété de Colette et de Jean, et 
arrivions à un moment à un ruisseau dont l’eau était claire. Quelle 
joie que de voir la collie dame traversait le ruisseau suivie, de tous les 
petits chiots, certains se baignaient toujours sous le contrôle et le regard attentif de leur mère 
qui ne les lâchait pas des yeux. 



 2

 
4) Ainsi décidé, ainsi fait, enfin mercredi. Nous faisons de nouveau une excursion dans la 
vallée des collies. Nous ne savions toujours pas quel chien nous allions emporter. Cette fois ci 
nous étions tous dans la cuisine, Jean mit tous les chiots sur la table, de là nous pouvions 

mieux les observer. Quel  est celui qui serait le plus curieux? Nous 
effections plusieurs tests, on les appela, on observa leur 
comportement. Un chien ressortait du lot, il était plus petit que les 
autres, toujours prêt à se faire caresser, agile, très élégant dans ses 
mouvements, alors que les autres paraissaient un peu plus fainéants, 
plus endormis. Il avait une très belle figure avec un petit museau fin. 

Mais c’est vrai que l’on ne pourra jamais savoir comme il serait lorsqu’il aura pris de l’âge. 
Ses frères étaient plus costauds, une tête un peu plus large. Je me demandais qu’elle serait le 
choix de mon mari. Colette nous recommanda de prendre un chien plus costaud, car dans le 
cadre d’expositions, ses chances seraient meilleures de bien se comporter. 
 
5) Enfin sur place, nous sommes accueillis chaleureusement par l’éleveur, qui nous a 
présenté plusieurs collies, dont 3 chiots tricolores qui étaient plus grands que Timmy. Notre 
Timmy fit preuve de timidité, les 3 chiens nous ont paru être un peu apeuré, l’éleveur nous a 
informé que les chiens du Nord étaient plus en fourrure que ceux du Sud et avaient toutes les 
chances de gagner lors d’exposition. Timmy lui paraissait trop petit par rapport aux chiens du 
même âge, il ne correspondait pas au standard. Lorsqu’il eu prit connaissance de sa nourriture, 
cela le fit rire, car d’après lui c’étaient des méthodes anciennes. Dans la pièce on put 
apercevoir plusieurs photos de chiens ayant remporté des concours, environ une cinquantaine 
de coupes. Notre Timmy ne se sentait pas trop à laise. 
 
6) Lors de notre discussion, nous avons reparlé des chiens, on devait enfin se décider 
pour savoir lequel des 3 chiots, nous allions prendre. Un des chiots se mit à suivre Timmy en 
direction de notre véhicule, prit place devant la porte coulissante latérale, de celui-ci, l’air de 
dire puis-je venir avec vous. Nous l’appelons Toby. Aussitôt la porte du véhicule ouverte, il 
sauta à l’intérieur, prit place dans la corbeille de Timmy. Il s’allongea de tout son long, 
empêchant Timmy de venir l’occuper. Timmy quant à lui prit place à côte de la corbeille. 
Malheureusement en ce qui concernait une meute, seul le dominant prenait le 
commandement, Toby était plus grand, plus costaud que Timmy et s’imposait comme un 
meneur. Apres une heure de route, nous arrivions enfin à notre domicile. Une fois la porte 
ouverte Timmy fit visiter chaque pièce à son frère, sans oublier de l’emmener dans le jardin. 
Les 2 chiens se sont amusés comme des petits fous, courant dans tous les sens, jouant avec un 
seau de couleur rouge qui voltigea plusieurs fois en l’air, chacun lutta de son mieux pour la 
possession du seau. Plus tard chacun chercha sa place dans l’appartement, ils finirent par 
s’endormir en toute quiétude 
7) Juste après Noël, nous entreprenons une visite dans la Vallée des Collies. Cette fois 
nous n’étions pas les seuls visiteurs. Une femme et son fils étaient aussi sur place. Un chien 
du nom de Sulky était dans un coin de la terrasse, il ne semblait pas à son aise devant tant de 
chiens, son visage était très triste. Son histoire nous a peiné. On ne s’occupait pas de lui, le 
laissait dans sa position, il ne voulait même pas venir manger ses croquettes dans la cuisine. Il 
était tres fin, âgé d’environ 2 ans. Sa maîtresse, et son fils qui était handicapé, s’occupèrent en 
aucun moment de lui. Même Colette ne pouvait rien faire pour le faire sortir de sa torpeur. 
Mais aucun n’avait pu penser que mon mari allait faire des miracles. Il s’est approché 
prudemment du chien, lui a parlé, Sulky s’est laissé caresser, mais ne bougeait toujours pas. Il 
l’a laissé un certain temps en paix puis, l’a invité à se lever, ce que le chien fit. Dés que la 
porte s’est ouverte, et qu’un autre colley en est sorti, il n’a pas osé aller plus loin.  


